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SPÉCIAL BORDEAUX

1
Clément Fayat, l’autodidacte devenu roi du
bâtiment. Le patron de la quatrième

major française du BTP a commencé sur
les chantiers à 15 ans et a créé son entre-
prise en 1957, à 25 ans, groupe qu’il a
ensuite développé à coups de rachats et
de diversifications. Aujourd’hui à la tête
de 16 000 employés dans une centaine
de pays, il poursuit son expansion inter-
nationale, comme l’illustre la récente
reprise de Razel, très implanté en Afrique.
Son chi�re d’a�aires pour 2009 devrait
atteindre 2,5 milliards d’euros.

2
Dieter Gust, l’ex-footballeur codirigeant
de Bénéteau. C’est par ras-le-bol que

Dieter Gust arrête sa carrière de foot-
balleur professionnel, à 22 ans. Passionné
de planche à voile, cet Allemand s’ins-
talle à Bordeaux, où il devient skippeur
après une « expérience de naufragé ».
Reprenant un chantier naval en faillite,
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Ils s’illustrent dans le BTP, la pharmacie, la voile
ou les jeux vidéo. L’ambition de ces Bordelais :
développer leur business et gagner toujours plus
de parts de marché à l’étranger.

Les 15 chefs
d’entreprise
sans frontières
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il crée Construction navale de Bordeaux,
en 1987. Membre du directoire du
Groupe Bénéteau, l’un des leaders mon-
diaux de la construction de bateaux de
plaisance, qui a racheté sa société en 1996,
il emploie 550 personnes, pour un chi�re
d’a�aires de 105 millions d’euros.

3
Eric Bonnem, le stratège du « surfwear »
écolo d’Oxbow. Fort d’une expérience

dans le luxe au sein du cabinet Stratorg,
puis à Carbone Lorraine et chez Kenzo,
Eric Bonnem rejoint le Groupe Lafuma
en 2006 pour repositionner la marque de
surfwear Oxbow. Objectif : « redonner
envie aux consommateurs », réintégrer les
compétitions de surf et se démarquer des
concurrents. En développant une o�re de
plus en plus écolo, il espère « faire d’Ox-
bow le Lacoste ou l’Eden Park du surf ».

4
Marc Lecoq, l’ordonnateur des grands 
événements. La mine décontractée et

l’esprit blagueur, cet ingénieur chimiste,
récemment retraité, n’a pas renoncé à ses
engagements bénévoles. Ancien patron
des patrons girondins, il préside Congrès
et expositions de Bordeaux, l’association
qui gère le palais des Congrès, le parc des
Expositions et le Hangar 14. Soit plus de
300 manifestations annuelles, dont Vinexpo
et la Foire internationale de Bordeaux.

5
Marc Prikaszky, la tête pensante du groupe
pharmaceutique Ceva. Ce vétérinaire de

formation souhaite « conserver des va -
leurs », malgré la taille de Ceva Santé ani-
male, une société qu’il a rejointe en 1995
après avoir gravi les échelons au sein du
groupe pharmaceutique Upjohn. PDG
depuis cette année, il assume le LBO qui
a conduit Ceva à s’émanciper de Sanofi.
Il espère porter le chi�re d’a�aires de
400 millions à 1 milliard d’euros.

6
Bernard Surgot, le PDG d’Oxymétal qui
négocie le virage du solaire. Après huit

ans chez Siemens, puis à Texas Instru-
ments, Bernard Surgot crée Oxymétal,
firme spécialisée dans la découpe de pièces
métalliques. N° 2 mondial en nombre de
machines de découpe au laser, la société
est implantée en Belgique, en Chine et en
Tunisie. Elle prévoit de 85 à 90 millions
d’euros de chi�re d’a�aires pour 2009,
contre 138 millions en 2008. La crise l’a
conduit à fermer deux sites et à licencier
près de 400 de ses 1200 salariés. Bernard
Surgot veut « rééquilibrer le groupe, trop

industriel », en se lançant dans le solaire
photovoltaïque, avec Oxysoleil.

7
Sébastien Wloch et David Dedeine, les
joueurs gagnants d’Asobo. A la ferme-

ture de la société de jeux vidéo Kalisto,
en 2002, Sébastien Wloch et David
Dedeine, avec dix autres anciens salariés,
décident de créer Asobo. Avec succès.
Ce studio de développement de jeux vidéo
est aujourd’hui le n° 1 français indépen-
dant. Notamment grâce aux contrats
décrochés pour les jeux inspirés des films
de DisneyPixar, Ratatouille, Wall.E et Là-
haut. Mais aussi grâce à Fuel, un jeu de
course automobile plusieurs fois primé.

8
Alice et Mathilde Cathiard, le duo qui marie
cosmétiques et hôtellerie de luxe. Alice

Cathiard a repris avec son mari Jérôme
Tourbier le luxueux hôtel-restaurant Les
Sources de Caudalie, sur le domaine de
ses parents. Elle vient d’en ouvrir un
second en région parisienne. En plus des
spas aux Etats-Unis, au Brésil, en Espagne
et en Turquie, ces hôtels-restaurants sont
une vitrine pour les produits cosmétiques
Caudalie, issus de la vigne, œuvre de sa
sœur Mathilde et de son beau-frère, Ber-
trand Thomas.

9
Louis Ballande, le négociant spécialisé en
nickel et en vin. Né à Bordeaux, Louis

Ballande, issu d’une famille de négociants
installée en Nouvelle-Calédonie, a hérité
de la présidence du Groupe Ballande en
1982. Implanté en Océanie et en Asie,
spécialisé dans le nickel et le vin, ce groupe
détient plusieurs franchises dans le Paci-

fique, dont Celio et Intersport. Un temps
détenteur du GaultMillau, il vient de
revendre le célèbre guide, « à contrecœur ».

10
Jean-Luc Saillol, le commandant de 
bord de Dassault à Mérignac. Tous les

avions du Groupe Dassault sont assem-
blés sur le site de Mérignac. Son direc-
teur, Jean-Luc Saillol, a gravi les éche-
lons au sein de l’avionneur français en
dirigeant l’industrialisation du Rafale et
du Falcon 7X. En raison de commandes
en baisse, il s’avoue pessimiste pour les
PME sous-traitantes de l’aviation de ligne.
Mais il espère que le Brésil confirmera
son accord pour les Rafale.

11
Gilles Pierson, le maestro du matériel
dentaire. PDG de Satelec dès 1982,

Gilles Pierson a conduit cette ancienne
filiale de Sanofi à l’émancipation et au
développement, du rachat du laboratoire
Pierre Rolland à celui de Comeg, en Alle-
magne. Rebaptisé Acteon depuis 2003,
le groupe, spécialisé dans le matériel den-
taire, génère aujourd’hui 100 millions
d’euros de chi�re d’a�aires et figure parmi
les leaders mondiaux de sa spécialité.

12
Gérald Massis, le logisticien de Méde-
cins sans frontières. Cet ancien du

bâtiment a bifurqué dans l’humanitaire
« un peu par hasard » il y a plus de vingt
ans. Depuis 2003, il est directeur géné-
ral de Médecins sans frontières logistique,
qui gère sa chaîne d’approvisionnement.
Cette structure emploie de 70 à 80 sala-
riés et réalise un chi�re d’a�aires de
58 millions d’euros. � Thomas Gourdin
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Patrick de 
Boussac prospère
dans le cacao
Il dirige Touton,
quatrième négociant
mondial de cacao,
café, céréales et
oléagineux depuis
1992. Sa société, qui
génère 700 millions
d’euros de chi�re
d’a�aires, bénéficie
d’implantations en
Afrique, à Singapour
et aux Etats-Unis. 
Le site névralgique
reste Bordeaux, qui
devrait s’agrandir en
juin pour consolider
son activité grains.

Jérôme Besse se met
au service des
grands labos 
A 16 ans, il faisait
figure de pionnier
lorsqu’il proposait
aux grands labora-
toires pharmaceu-
tiques de sous-traiter
la conception de
leurs médicaments.
Un pari payant,
puisque 14 des
20 premiers « big
pharma » collaborent
avec Galenix. La
société bordelaise est
leader français et
dixième acteur
mondial du secteur.

Christophe Dejean
ne jure que par
Caterpillar 
Sa société, JA
Delmas Export,
implantée en Afrique
de l’Ouest dès le
XIXe siècle, s’est
recentrée sur sa
gamme de biens
d’équipement
Caterpillar, qu’elle
distribue depuis plus
de soixante-quinze
ans désormais.
Employant plus de
1000 salariés, elle a
réalisé 194 millions
d’euros de chi�re
d’a�aires en 2008.

ET AUSSI
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1
Alain Juppé, le politique qui a relancé la
notoriété de Bordeaux. Du réaménage-

ment des quais à la création du festival
culturel Evento en passant par le « label
Unesco », Alain Juppé fait flèche de tout
bois pour renforcer la notoriété d’une
ville surtout connue à l’étranger par la
réputation de ses vins. Citant « le tou-
risme d’a�aires, l’aéronautique et le spa-
tial dans le cadre du pôle de compétiti-
vité, ainsi que les hautes technologies telles
que le laser », il entend faire de Bordeaux
un lieu de renommée internationale. En
favorisant aussi la coopération écono-
mique, avec l’Afrique notamment.

2
Alain Rousset, le pilote de la coopération
internationale. Figure incontournable

du PS aquitain, Alain Rousset a su enga-
ger une réflexion sur le développement
et la notoriété de la région qu’il préside
depuis 1998. C’est notamment à travers
le soutien apporté à des projets scienti-
fiques comme le laser Petawatt ou Neu-
rocampus, et la mise en place d’un pôle
universitaire d’excellence qu’il entend
« accueillir les chercheurs du monde
entier ». Mais le rayonnement de Bor-
deaux passe aussi, selon lui, par des 
programmes de coopération mondiale.
Ainsi souhaite-t-il créer un Institut des

Les 10 porte-
drapeaux du Bordeaux
qui s’exporte

2

1

5

4

6

7

mondes africains, afin de « sortir de cette
politique coupable, humiliante et crimi-
nelle de la Françafrique ».

3
Laurent Courbu, l’aiguillon des entre-
prises à l’export. Hier au Medef,

aujourd’hui en tant que président de la
CCI de Bordeaux, Laurent Courbu a tou-
jours eu pour objectif d’aider les entre-
prises à trouver des débouchés sur les
marchés internationaux. Via Vinexpo, le
Salon de la photonique, la fête du Vin à
Hongkong, le Salon de la technologie
multisectorielle à Casablanca, le projet
de salon de la recherche médicale avec la
ville de Québec ou la mise en place d’une
Eurorégion copilotée avec Bilbao, il veut
« pouvoir embarquer les PME et être le
premier supporter de son territoire ».

4
Marie-Pierre Mesplède, l’envoyée spé-
ciale à Bruxelles. En 1999, Alain

 Rousset charge la Landaise Marie-Pierre
Mesplède de monter le Bureau Aquitaine
Europe à Bruxelles. Dix ans plus tard, le
BAE compte 5 membres chargés de
représenter les intérêts de la région, d’in-
former les Aquitains sur les politiques
européennes et d’aider au pilotage de dos-
siers européens. Un rouage fondamen-
tal pour beaucoup de dossiers sensibles,
comme l’illustre le rapide déblocage de
109 millions d’euros par le Fonds de soli-
darité de l’Union européenne après la
tempête Klaus de janvier 2009.

5
Robert Ghilardi de Benedetti, l’homme
qui « vend » la capitale girondine. Depuis

1996, Robert Ghilardi de Benedetti dirige
le BRA, l’agence de développement éco-
nomique de Bordeaux et de la Gironde.
« La vocation du BRA est de présenter 
la compétitivité de la ville partout en
France, mais également à l’étranger. »
Son action a été renforcée avec le lance-
ment, en mai 2009, du projet Bordeaux
Connexion, qui vise à rassembler les
« amis de Bordeaux », Bordelais d’origine
ou simples sympathisants, afin qu’ils 
mettent en avant la capitale girondine au
sein de leurs réseaux. Objectif : faire entrer
Bordeaux dans le top 20 européen des
villes attractives d’ici à 2020.

6
Jean-Louis Tauran, le cardinal bordelais
au rôle clef au Vatican. Ordonné prê-

tre à 26 ans, puis vicaire dans une paroisse
bordelaise, Jean-Louis Tauran a été appelé
à Rome en 1973 pour intégrer l’Acadé-

SPÉCIAL BORDEAUX

Ils contribuent à l’ouverture internationale de la ville en
musclant sa compétitivité et en multipliant ses partenariats.

3
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mie ecclésiastique, autrement dit l’école
de la diplomatie vaticane, avant d’être
ordonné cardinal en 2003. Ce fils de négo-
ciant – il a fait ses classes sur les bancs
du lycée Michel-Montaigne de Bordeaux
– a été pendant treize ans « ministre des
A�aires étrangères » de Jean-Paul II. Sous
Benoît XVI, il est président du Conseil
pontifical pour le dialogue interreligieux.

7
Vincent Feltesse, l’ambassadeur de la
communauté urbaine. Plus jeune prési-

dent d’une communauté urbaine en
France, Vincent Feltesse, socialiste de
42 ans, est à la tête de la CUB depuis
2007. C’est surtout grâce aux partena-
riats avec d’autres agglomérations qu’il
entend faire connaître les réalisations de
la CUB en termes de transports, de ges-
tion de l’eau ou des déchets, d’organisa-
tion institutionnelle : « L’exportation et
l’échange de compétences sont les maî-
tres mots d’une politique internationale
de coopération décentralisée avec des
villes comme Québec, Casablanca ou
Wuhan. » Il souhaite favoriser la mobi-
lité des fonctionnaires et s’inspirer d’ini-
tiatives originales comme la « marque
ombrelle » OnlyLyon.� 
Chloé Icard et Renaud Serre

Kwamé Ryan, le maestro
venu d’outre-Atlantique 
Il a été engagé en 2007 par
Thierry Fouquet, directeur 
de l’Opéra national 
de Bordeaux, en tant que
directeur artistique et musical
de l’Orchestre national de
Bordeaux Aquitaine (OnBA).
Après une première formation

à Trinité-et-
Tobago, dans
les Caraïbes, 
ce Canadien 
a poursuivi 
ses études

musicales en Angleterre, puis
a dirigé des orchestres en
Europe et aux Etats-Unis.
Aujourd’hui, il convie des
solistes internationaux à 
ses programmes et enregistre
des disques avec l’OnBA sous
le label Mirare.

Boris Diaw, la star de la NBA
qui ne renie pas ses racines
En dix ans, Boris Diaw est
passé du parquet bordelais des
Jeunes de Saint-Augustin
(JSA) aux
playgrounds des
Phoenix Suns et
des Charlotte
Bobcats, deux
équipes de la
NBA. Encouragé par sa mère,
championne de basket, il a
débuté à Talence et Pessac.
Lorsque les JSA ont créé une
société anonyme à objet
sportif pour gérer leur équipe
engagée dans le championnat
Pro B, Boris Diaw a souscrit
un tiers du capital. « Il 
suit notre progression depuis
les Etats-Unis par téléphone 
et par courriel », constate
Denis Lacampagne, le
président des JSA.

Charlotte Laubard, la porte-
parole de l’art contemporain.
C’est pour « faire face aux
maigres opportunités de
travail en France » dans le
domaine de l’art que Charlotte
Laubard, directrice du Centre
d’arts plastiques contempo-

rains de Bordeaux, a souhaité
donner une dimension

 internationale
au musée
qu’elle dirige.
Une dynamique
à double deux
sens : si le 

musée est « un élément de
rayonnement international »,
l’attractivité de la ville a permis
d’accroître de 10 % le nombre
de visites depuis 2007.

Thierry Marx, le chef
atypique sous influence
nippone
Début octobre, Thierry Marx
était à Singa pour, dans le
cadre du
Singapour Sun
Festival, pour
cuisiner des
dîners arrosés
par les grands
crus de Jean-Michel Cazes.
Passionné par le Japon, cet
ancien apprenti pâtissier des
Compagnons du devoir a
découvert la cuisine lors d’un
voyage en Australie. Directeur
général du Relais & Châteaux
de Cordeillan-Bages, à
Pauillac, il envisage d’ouvrir
un établissement en Asie.

Eric Roux, le prof de rock
qui sait recevoir
Depuis vingt ans, la Rock
School Barbey accueille un
public d’amateurs, de profes-
sionnels et de groupes de rock
émergents. Ce projet, imaginé

par Eric Roux,
di�use son
concept dans
des villes
partenaires
comme Qué -

bec, Bristol, Bilbao et Barce -
lone. Né à Floirac, Eric Roux
n’oublie pas ses racines : les
groupes étrangers de passage
à Barbey repartent avec une
caisse de 12 bouteilles de vin
du Syndicat des bordeaux
supérieurs !
Marie-George Bui 

et Mathilde Colin

Les 5 têtes d’a�che
de la vie culturelle girondine

Jean-René Fourtou
fait bouger le
campus
Natif de Libourne, le
patron de Vivendi
préside la fondation
Université de Bor -
deaux, avec l’ambi -
tion « d’augmenter
l’attractivité du cam -
pus bordelais et de
renforcer sa dimen -
sion internationale ».

Laurent Viguié 
prône l’ouverture à
l’international
Il est le seul diplo -
mate à o�cier dans
une grande mairie, à
la tête de la Direction
générale des a�aires
internationales de la
ville depuis sep -
tembre 2009. Son
objectif : « encourager
à l’ouverture vers l’in-
ternational » les
acteurs institutionnels
et associatifs borde -

lais. Il supervisera en
2010 les événements
liés à l’année de la
Russie en France,
« une formidable
occasion pour mettre
en valeur notre
partenariat avec
Saint-Pétersbourg ».

Stephan Delaux noue
des contacts de
Québec à Hongkong
Président de l’O�ce
de tourisme et adjoint
au maire, il se déplace
prochainement à
Québec pour
proposer à cette ville
jumelle d’être l’invitée
d’honneur lors de la
semaine du Vin, en
2010. Il ira ensuite au
Wine & Dine Festival
de Hongkong, dans le
cadre du programme
de coopération entre
la CCI de Bordeaux
et le gouvernement de
Hongkong.

ET AUSSI
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1
Philip McLaughlin, le développeur de la
marque Bordeaux Ecole de management.

Seul directeur étranger d’une business

school française, cet Anglais de 55 ans a
permis à Bordeaux Ecole de management
(BEM) de cumuler les trois principaux
labels mondiaux, Equis, AACSB et
Amba. Et se réjouit d’avoir intégré le
fameux classement des masters in mana-

gement du Financial Times, dans lequel
BEM pointe au 31e rang mondial. Il est
membre des conseils d’administration de
plusieurs universités anglaises, dont New-
castle et Hull. Après l’ouverture d’une
filière à Dakar, BEM-Malaisie devrait
voir le jour en janvier prochain, et le Wine
MBA va être décliné à Hongkong.

2
Pier Vincenzo Piazza, le bâtisseur d’une
place forte des neurosciences. Cet Ita-

lien installé à Bordeaux depuis vingt ans
étudie les causes des di�érentes addic-
tions. Ancien psychiatre reconverti dans

la neurobiologie, il est, depuis 2006, le
directeur du neurocentre Magendie, une
unité de recherche de l’Inserm, où il mul-
tiplie les e�orts pour attirer des cher-
cheurs de renommée mondiale. C’est à
lui qu’a été confiée la coordination du
projet Neurocampus. Un investissement
de 60 millions d’euros visant à créer
16 000 mètres carrés de locaux supplé-
mentaires sur le site universitaire de 
Bordeaux II.

3
Michel Haïssaguerre, le militant de la 
prévention du malaise cardiaque. Car-

diologue reconnu pour ses travaux, en
1994, sur les causes de la fibrillation auri-
culaire et ses remèdes, Michel Haïssa-
guerre étudie la mort subite de l’adulte,
couramment appelée malaise cardiaque.
Avec son équipe d’une quinzaine de
médecins, dont Pierre Jaïs, Mélèze Hocini
et Philippe Ritter, ce professeur au CHU
de Bordeaux espère médiatiser cette

SPÉCIAL BORDEAUX

1

2

5

pathologie « qui cause 60 000 décès en
France et que l’on accueille avec fatalité
alors qu’elle pourrait être prévenue ».

4
Antoine Kremer, le coordinateur du réseau
d’excellence européen Evoltree. Antoine

Kremer coordonne Evoltree, un réseau
d’excellence européen associant plusieurs
disciplines telles la génétique, l’écologie
ou la génomique (étude de l’adaptation
des végétaux aux changements environ-
nementaux). A la base de ce programme,
des banques de données physiques et
numériques centralisent les relevés et
échantillons récoltés dans toute l’Europe.
Ce directeur de recherche à l’Inra, chargé
de l’unité Biodiversité, gènes et commu-
nautés, est aussi le premier lauréat fran-
çais du prix Marcus-Wallenberg, qui
récompense des avancées significatives
dans les domaines de l’industrie forestière.

5
Franck Selsis, le chercheur de traces de
vie hors du système solaire. Sommes-

nous seuls dans l’Univers ? C’est le mys-
tère que Franck Selsis tente de percer au
laboratoire d’astrophysique de Floirac.
Au sein de cette unité mixte CNRS-uni-
versité Bordeaux I, il étudie la composi-
tion gazeuse des exoplanètes, situées hors
du système solaire et où la présence de
vie aurait pu modifier l’empreinte atmo-
sphérique. Œuvrant à l’apprentissage de
cette nouvelle discipline de l’astronomie,
« un projet fédérateur mondial », ses tra-
vaux ont pris une nouvelle dimension
depuis 2007 avec la possibilité d’obtenir
le spectre de quelques exoplanètes. « Une
avancée impensable il y a seulement
quelques années. » � Thomas Gourdin

Point commun de ces scientifiques et du patron 
de la célèbre « business school » bordelaise : leur
réputation internationale.
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Les 5 chercheurs 
et universitaires qui
comptent
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